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Materiaux pour servir ä la connaissance
du Polypodium vulgare et de ses sous-especes.

Par Philippe Parquet.

Manuscrit re$u le 7 aoüt 1933.

Trente-trois ans se sont ecoules depuis que M. le Dr Christ, qui fete
aujourd'hui le centenaire d'une existence consacree presque entierement
au service de la science, publiait ses « Farnkräuter der Schweiz ». Cette
publication qui fit epoque dans la botanique suisse, a permis ä de nom-
breux adeptes de la science aimable, de s'orienter dans l'etude encore
bien delaissee de nos pteridophytes. Malgre cela, il faut constater que
tres peu de publications pteridologiques ont vu le jour en Suisse depuis
cette epoque. Le Yalais n'a pas ete oublie dans le mouvement de re-
cherches qui se dessinait, mais les botanistes du pays sont restes plus
Qu moins ä l'ecart et n'ont rien publie par eux-mbmes. De tous nos
predecesseurs qui se soient quelque peu occupes des Fougeres, nous
ne connaissons que F.-O. Wolf et le Chanoine Dr h. c. Mce. Besse; ils
qnt d'interessantes decouvertes ä leur actif, mais les ont livrees ä
M. Christ, qui les a utilisees pour ses Farnkräuter.

Nous avons essaye de mettre ä profit nos nombreuses excursions
dknkle perimetre de Martigny, et ailleurs en Yalais, pour en connaitre
les richesses pteridologiques, et nous avons eu la satisfaction de voir
nos recherches eouronnees de succes, par la decouverte d'un bon nombre
de formes meridionales, encore presque inconnues dans notre pays.
Notre attention s'est surtout portee sur les environs de Martigny jusqu'ä
St-Maurice et, en particulier, sur le genre Polypodium, dont le Mont
d'Ottan, voisin de notre demeure, renferme un grand nombre de formes
curieuses et rares. Les resultats de ces recherches ont ete dejä consignes
en partie dans un travail publie par nous en 1929, dans le « Bulletin
de la Murithienne », mais de nouvelles constatations nous engagent ä
reprendre en sous-ordre ce qui concerne le genre Polypodium.

De leur cöte, nos collegues et amis, H. Gams et D. Coquoz, ne
sont pas restes inactifs et ont decouvert pour leur part : le premier,
le Gymnogramme leptophylla aux Follaterres et ä Saillon, stations
nouvelles au Nord des Alpes; le second a trouve dans les Alpes de Salvan.
le Woodsia, nouveau pour la flore Bas-Valaisanne. Ces decouimrtes
ajoutees aux notres, font voir que, hors les fougeres de marals, notre
region renferme la presque totalite des especes enumerees dans le
Catalogue Jaccard.

* **
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Nous devons des remerciements tout particuliers k M. le D" Christ
qui, depuis de longues annees, n'a cesse de nous prodiguer les conseils
et les encouragements. Aussi, est-ce avec joie que nous saisissons Poc-
casion de son jubile centenaire pour lui offrir ce modeste travail comme
un hommage d'affectueuse reconnaissance. Nous devons aussi de la
gratitude k M. le Dr F. de Tavel, ä Berne, lequel a bien voulu revoir
et determiner toutes nos recoltes et se charger de la revision de notre
travail. A M. le D1 R. de Litardiere, actuellement professeur k l'Uni-
versite de Grenoble, nous sommes redevable de precieux renseignements
et de nombreux materiaux de comparaison. M. Denis Coquoz, aux Ma-
recottes-Salvan, nous a communique quelques-unes de ses recoltes;
M. X. Weiss, professeur ä St-Hippolyte (Haut-Rhin), nous a envoye
nombre de materiaux recoltes dans les regions qu'il a habitees au voi-
sinage des \osges; Abbe I. Marietan, recteur a Chäteauneuf, a bien voulu
recueillir pour nous quelques formes interessantes du voisinage de la
Grotte-aux-Fees pres de St-Maurice; que tons regoivent ici l'hommage
de notre gratitude.

Pour la classification et la nomenclature de nos materiaux, nous
avons suivi la methode d'Ascherson et Graebner: Synopsis
der Mitteleuropäischen Flora, 2me ed., 1912, en tenant compte du travail
de Rothmaler paru posterieurement.

I. Mode de dispersion et nature des stations du P. vulgare et particu-
lierement de la ssp. serratum dans la region de Martigny.

P. vulgare L. ssp. Rothmaler. F. boreale, commune dans toute la
region etudiee, mais qui se manifeste avec une abondance inegale sei on
les regions : dans la Cluse Martigny-St-Maurice, qui appartient au
Valais inferieur, les stations les plus abondantes de l'ubac se trouvent
en general au-dessous de 900 ä 1000 m, Celles de l'adret augmentent
en intensite ä mesure que l'on s'eleve k 1000 m et plus, ainsi ä Jeur
Brülee. Dans le Valais interieur, de Martigny en haut, presque toutes
les stations abondantes se trouvent ä partir de 1000 m jusqu'ä 1500 m
environ : ainsi, Mont-Ravoire et Mont-Chemin. Indifferente quant ä
l'orientation et au choix des stations, sauf les var. platylobum Christ,
attenuatum Milde, prionodes Asch, et quelques autres formes de ce
groupe.

Les var. attenuatum et prionodes sont surtout des formes terrestres,
affectionnant les buissons sur eboulis fins, les petits taillis et les souches
des chenes. Dans les taillis k Fraxinus ou ä Quercus, elles se trouvent
en formations souvent exclusives : les frondes tres longues et assez
larges qui peuvent atteindre 48 cm de haut sur 10—12 cm de large,
y croissent serrees les unes contre les autres, presque toutes tournee^
du cöte lumiere Parfois la formation est si dense qu'une partie des
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frondes ne recevant pas les rayons solaires sur toute la surface, les

frondes panachees se rencontrent en abondance. Pour autant que nous
avons pu l'observer, la var. attenuatum ne s'eleve guere au-dessus de

1000 m. Quant ä la var. prionodes, eile est franchement abyssale, ne
s'elevant pas au-dessus de 550 m.

La var. attenuatum va en diminuant ä mesure qu'on avance vers
le Valais central, oü eile ne se trouve plus que dans les stations om-
bragees et orientees au N. La var. prionodes ne depasse pas la Bätiaz.
Les autres varietes de la ssp. vulgare montent ä 2000 m et plus. Le
centre de plus grande variabilite dans notre region se trouve entre le
Mont de Salvan sur Vernayaz et l'extremite du Mont-d'Ottan vers la
Bätiaz.

Ssp. serratum (Willd.) Christ. F. specialement meridionale, ou plu-
ftbt atlantique, dont les stations de la Yallee du Rhone (St-Triphon,
Chillon, Porte-du-Sex), peuvent etre considerees comme l'extrönie limite
de l'aire au N. des Alpes. En Yalais, sa dispersion la plus considerable
commence ä la Grotte-aux-Fees sur St-Maurice, pour s'echeloimer en

petites stations ä l'ubac, jusqu'au Mont-d'Ottan pres de Martigny, oil
-elle atteint son maximum de frequence et de variabilite. En dehors de

ces limites, nous ne connaissons, en Valais, que deux stations de tres
minime importance: l'une ä Follaterres (var. caprinum), l'autre au-
dessus du Chäteau de la Bätiaz.

• Quant ä l'exposition, elle nous parait tres exclusive, ne l'avant
jamaia vue en nombre que dans des stations h orientation S-W ou N-E.
La ssp. serratum se cantonne dans la region abyssale : ä 800 m, elle
est dejä presque eteinte : son altitude la plus ordinaire se trouve entre
500—650 m.

Le P. serratum est rupicole preferent. La formation arbustive qui
l'accompagne est celle des Acer Opalus et campestre, Ilex, Quercus,

Corylus et Hedera. En roc decouvert, il est souvent accompagne d'une
association propre ä cette partie du pays, oü voisinent des elements

-alpins abyssaux tels que Primula hirsuta, Draba aizoides, Saxifraga
exaraia var. leucantha : d'autres plutot meridionaux tels que Ceterach
et Selaginella helvetica. II y a souvent aussi Vesicaria utriculata. Quand
il se trouve A l'etat terrestre, c'est toujours sur gravier fin reconvert
de gazon ou de mousse, avec accompagnement de Melica uniflora et

Moehringia muscosa, et au pied des rochers caverneux, des lisieres
etroites au pied du roc « les räppes », ombragees de Rubus ulmifolius
'dans la partie inferieure de la montagne; de R. hirtus ssp. Kaltenbachii
dans la partie superieure. Dans la partie superieure ä 650-700 m, il

'"croit parfois en terrain decouvert gazonne, avec vegetation sous-alpine
oü se rencontrent les Rosa pendulina, Lonicera alpigena, Peucedanum

' Ostruthium et austriacum, Lilium Martagon, etc., mais alors il perd sa
Iconsistance charnue, sa taille diminue notablement, etc., et il n'est plus
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reconnaissable qu'ä sa serrature caracteristique e,t ä l'orange de ses

sores.
L'abri de ces stations est complet. L'humidite est toujours suffi

sante et la chaleur de meine; en hiver, les froids y sont beaucoup
moins rigoureux qu'au pied de la montagne. Le P. serratum y vit
« dans de veritables serres chaudes « selon l'expression de M. Amann.

II. Taxonomie.

A. Taille.

On ne peut prendre etroitement pour base la grande taille du P.

serratum, comme caracteristique de cette ssp., car elle varie enormement,
meme dans les stations les plus riches et les plus favorables ä son deve-

loppement. La taille moyenne oscille entre 28—35 cm de long, petiole
compris, et 10—13 cm de large. Ces dimensions sont souvent atteintes
— sauf la largeur — dans les Varietes de la ssp. vulgare. Dans chacune
de nos colonies d'Ottan, on trouve, au moment de la maturite des

frondes, des exemplaires passant par tous les degres de grandeur, depuis
la plus reduite (20 cm) jusqu'ä la plus elevee. Le tableau suivant (I)
tire de nos materiaux d'herbier, fera voir ce qu'il en est.

B. Forme deltoide de la fronde.

Cette forme de la fronde ne se rencontre pas exclusivement chez

la ssp. serratum. Les formes pygmmum, platylobum, Schmidtianum,
la presentent souvent; et il y en a aussi frequemment chez les formes
aberrantes de la var. attenuatum. La var. prionodes a souvent des

frondes deltoldes, ce qui a certainement trompe plus d'un auteur.
Chez la ssp. serratum, les grands pieds ont generalement la forme

deltoide parfaite; cette constatation faite dans les diverses localites
valaisannes et suisses dont nous possedons les echantillons est ä peu

pres constante. Mais il y a des cas oü cette forme et decidement ab-

sente, par exemple chez la var. crenatum Moore, les pieds tres grands
presentent un limbre ovale. On constate en outre dans les colonies qui
garnissent les lisieres ä Rubus au pied du roc que les formes passent
facilement de deltoide ä ovale.

En resume, on peut admettre que la proportion de Constance dans
la forme deltoide du limbre entre la ssp. serratum et la vulgare est

de 4 ä 1.
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Tableau 1.

Variations de la taille chez P. vulgare et ssp. serratum.
Limbe et petiole pris ensemble.

Longueur Largeur
SSp. vulgare Variety Localite de la de la

fronde fronde
en cm en cm

Attenuatum M. Mt. d'Ottan 48 10—12
Var. crenulatum- Crenatum Schm. n 40 7—9

(Farque t) Exacnium Schm.
» 37 7

Acuminatum Schm.
n 34 10

Prionodes Asch. V 40—44 10-12
Bucey-les-Gy (Hte- 44 7-8

Saone)

Deux-Sevres (Fr.) 40-44 12-13
SSp. serratum Type Mt. d'Ottan 38—40 14

Grotte St-Martin 24-26 9—10
(St-Maurice)

Grotte des Föes 40-42 13

Brissago 35 13-14
Le Faou (Finist.) 24 7
Guipuzcoa (Esp.) 20 7

Christii Schz. Mt. d'Ottan 36 13
Umbrosum Chr. repr. » 34—35 9

par forma um bra-
ticom

Serrulatum Moore
n 34 10

petiole att. 2/s de
la h. tot.

Crenatum Moore
n 34—35 11—12

Auriculatum Chr.
n 40 14

Semihastatum Chr. 35 12
Semilacerum Woll n

\

38 12 etc.

Ces mesures se rapportent aux dimensions maximales, mais, dans
la generality des cas, il faut se baser sur une diminution de taille de
3—5 cm en longueur et 1—3 cm en largeur.

Comme on a pu le voir par ce qui precede, la plus grande longueur
des frondes n'appartient pas, chez nous, ä la ssp. serratum, mais bien
ä la var. attenuatum, suivie de pres par la var. prionodes.

Depuis que ces iignes ont ete ecrites, nous avons re§u de M. de
Tavel un abondant materiel de comparaison que l'on trouvera dans le
tableau lbis : II confirme ce que nous disons ci-dessus quant ä la variability

de la taille et de la forme du limbe ainsi que ce que nous disons
plus loin quant ä l'epoque vegetative.
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Tableau lWs.
Variations de la taille, de la forme du limbe et de l'epoque vegetative

chez la ssp. serratum, dans ses formes meridionales et insulaires.

Locality et epoque
vegetative

Longueur
de la

fronde
en cm

Largeur
en cm

Forme du
limbe

Type Madere, 30 nov. 1860 42 14 largem. ovale
sans fructifications

n Teneriffe La Chocana
f d

367a 18 largem. delt.

n Teneriffe (Ribeiro Sta. 37 17 largem. delt.
Lucia), IV. 1892

„ Gran Canaria (Bella 27 10 delt. peu mar-
vista), IL IV. 1907 taille moyenne qui

n Tyrol: Guntschuaberg 40 14 delt. oularge-
bei Bozen, Sept. 1930 (maximum) ment ovale

p Italie San Vittorino 61 20 largem. ovale
(Brov. de Rome), ou
6 oct. 1905 53 197a delt.-ovale

n Sicile: Palerme, dec. 38 15 delto'ide
1902

r> Tessin: Sacro Monte 52 11 ovale
Tobel pres Brissago,
21 nov. 1916

Var. coriaceo-cren- A§ores, 6juin 1838 227a 12 delto'ide
natum

Var. semilacerum Töneriffe (Insula Ferro), 51 187a delto'ide
Woll. V. 1924

Var. caprinum Chr. Madbre, 24 nov. 1864 157a 7 delto'ide
Versus var. Christii Madere, s. d. 31—38 11—13 delt.ou large-

Schinz meni ovale
Var. Teneriffae Fee Madere: La Orotava, 32 14 delto'ide

IV. 1925

» ft n Madbre: Alia statio s. d. 38 9 ovale
(petiole attei

gnantla 7a de la
hauteur tot.

F. canariense Tenöriffe, 21 juin 1913 34 | 16 deltoide

32
u.

12 lbgbrem ovale
Var. crenatum Moore Tyrol: Guntschnaberg 43 14 largem. ovale

comb. av. umbro- bei Bozen, Sept. 1930 sores petits
sum Christ.

Var. acutum Christ. Tyrol: Schloss Ried bei 54 19 largem. ovale
comb. av. umbro- Bozen, Sept. 1930 sores petits
sum

L. semilacerum Tessin: Ascona, 7. juin 50 13 delt.-ovale
Woll. (Moore) 1916
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Les exemplaires de Bozen nous paraissent bien rapproches de la ssp. prio-
nodes : contour de limbe, texture, petitesse des sores, cadrent bien avec l'opinion
de Kothmaler qui fait de la ssp. prionodes l'intermediaire entre les ssp. vulgare
et serratum. Nous n'entendons pas dire par lä, que les exemplaires de Bozen ap-
partiennent plutöt ä la ssp. de Rothmaler, qu'au serratum, mais seulement que,
ces exemplaires si ressemblants ä la ssp. prionodes, eveillent l'idee qu'il peut
exister des formes de passage reliant la ssp. vulgare ä la ssp. serratum, et vice
versa. Pour ce motif, il nous semble qu'il y aurait lieu de reprendre l'etude de
toutes les formes que l'on groupe actuellement dans la ssp. intermediate selon
Rothmaler. II y a des cas oü l'on hesite fortement ä se prononcer pour la ssp.
serratum plutöt que pour prionodes.

C. Texture et coloration de la fronde.

Le fait de la texture charnue et de la coloration jaunatre, est aussi
frequent sur la ssp. vulgare que chez la ssp. serratum. Apres examen
de nombreuses colonies des deux ssp., on arrive ä cette conclusion que
texture et coloration sont dues uniquement ä la nature de la station,
ä l'edaphisme et au degre de lumiere. Les frondes seront epaisses et
jaunätres si les pieds croissent en plein soleil sur terrain aride et sec,
tel que le rocher decouvert. On peut observer ce fait en culture. II y a

sur une rocaille du jardin de la Maison du St-Bernard, k Martigny-Ville,
une petite colonie de la ssp, vulgare, introduite depuis une trentaine
d'annees. Nous avons constate que pendant les annees seches, cette
ssp. prend decidement une teinte jaunatre, tandis qu'au cours des

annees pluvieuses, comme e'est le cas cette annee, la coloration des
frondes est plutöt verte; quant ä la texture des frondes, elle est tou-
jours un peu charnue, Dans le cas particulier, la coloration indique
que la plante varie selon les circonstances atmospheriques.

Certaines formes aberrantes de la ssp. vulgare, telles que f. m.
interruptum et f. m. fldbellatum (identiques k celle de ssp. serratum),
croissant parmi les feuilles mortes, sont souvent epaisses et jaunätres.
Toutes les autres var. de la ssp. croissant ä l'ombre sont parfaitement
vertes. II faut cependant faire une exception pour la var. coriaceum
Tavel in herb. Farquet (f. correspondant k la var. coriaceo-bifidum
Monkm. les pieds d'Ottan ne possedant pas de segments bifides). Elle
croit sur eboulis couvert et presente une texture presque charnue et
une teinte d'un vert-jaunätre.

Chez la ssp. serratum ä Ottan, nous avons fait les constatations
suivantes : de grands pieds bien typiques, croissant k l'ombre, ont une
texture mince et une couleur verte bien prononcee.

Var. rotundatum Christ, a le plus souvent les frondes minces et
vertes.

Var. umbraticum n. n. v. Tavel (f. correspondant ä la var. um-
brosum Christ, de la Riviera genoise) se presente avec deux colorations
et deux textures : tres verte et mince k l'ombre, coriace et jaunätre ä

mi-ombre.
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Var. crenatum Moore se presente aussi avec deux colorations et
deux textures : mince et tres verte ä l'ombre, coriace et vert-jaunätre
sur roc decouvert. Chez les lusus naturae, on rencontre quelques
exceptions. Sur roc ombrage, on trouve :

f. m. furcatum, avec une texture un peu coriace et une teinte jau-
nätre. Var. semilacerum Woll. et f. m. flabellatum Christ sont dans
le m§me cas. Par contre, dans l'ombre profonde des lisieres sous Rubus,
toutes les varietes et aberrations sont parfaitement vertes. On peut
done dire que, dans la majorite des cas, ce sont les facteurs lumiere et
siccite qui jouent le principal role, et que la question coloration et
texture ne peut guere etre retenue comme caracteristique plus ou moins
speciale de la ssp. serratum.

D. Nervation.

Milde separait les « formes boreales k nervures secondaires la plu-
part du temps bifurquees » des « formes australes et orientales ä

nervures secondaires la plupart tri- et quadrifurquees ». De son cöte, Mi-
haly Futo revient sur cette question en attribuant ä la ssp. vulgare
des nervures secondaires bi-trifurquees, tandis qu'elles sont tri-quadri-
furquees chez la ssp. serratum. L'examen attentif d'un grand nombre
d'echantillons nous amene ä la conclusion que ces caracteres ne sont
pas absolument constants. Le tableau 2 dresse ä l'aide de nos materiaux
d'herbier montrera ce qu'il en est.

Tableau 2.

Nombre des furcations nervales chez la ssp. vulgare.

Vari6t6 Locality
2

furqu^es
3

furquees
4

furqu6es

Var. commune Guercet prbs Martigny +
Otian „ +
Tiercelin „ +

L. pinnatifidum Wallr. Ottan „ + + +
Var. stenolobum Chr. Route de Salvan + +
Var. platylobum Chr. Salvan +
L. auritum Wallr. Guercet pres Martigny + +
Var. crenatum J. Sch. Ottan +
Var. attenuatum Mild. Ottan, petits ex. +

„ grds ex. Gueuroz + +
tf Ottan + +

Var. attenuatum Bätiaz + + +
ft Chillon (Vaud) + +
» Maroggia (Tessin) + +
ft Mazieres en Gätine (Deux-Sevres) + +
ft Gy (Flaute-Saone) 4- +
)} Buccy les Gy illaute-Saone) + +

L. auritum Wallr. Ottan + + +
L. pinnatifidum Wallr. Ottan + + +
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Vari6t6 Localite 2

furquees
3

furquees

L. laciniatum Wallr.
Var. exacutum J. Sell.
Var. acuminatum J. Sell.
Var. prionodes Asch.

Ottan
Ottan
Ottan
Ottan, station I

station II
Mazibres en Gätine
Bucey ies Gy

+
+
+
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+

On constate par ce tableau qu'en ce qui concerne la ssp.
vulgare, les var. plus de 2—3 furquees et arrivant a la quadrifurcation,
sont surtout les f. aberrantes de la var. attenuatum et la var. prionodes
qui se rapproche le plus de la ssp. serratum. Les exemplaires de ssjJ-
serratum provenant d'Ottan, que nous avons examines, ont reguliere-
ment les nervures 3—4 et 4 furquees.

E. Disposition des steles dans le petiole.
Divers auteurs ont tire argument de la disposition des steles et de

leur point de jonction dans le petiole, pour etablir une distinction ana-
tomique entre les ssp. vulgare et serratum. Milde ne precise pas ce
point, tandis que Ascherson dit que, dans les var. commune, rotun-
datum, etc., le point de soudure des steles se trouverait dans la moitie
inferieure du petiole, tandis qu'elles se reuniraient dans la moitie supe-
rieure chez la var. attenuatum et la ssp. serratum. Mihaly Futo place
le point de soudure dans la partie inf. du petiole pour la ssp. vulgare
et dans le tiers superieur chez la ssp. serratum. De Litardiere, pour
sa part, nie la valeur taxonomique de ces caracteres, en se basant sur
la variability du point de jonction.

Nous avons voulu nous rendre compte de la valeur de ces assertions,

en examinant un grand nombre d'exemplaires provenant de
stations differentes. Void le resultat obtenu. Tableaux 3 et 4.

Tableau 3.

Nombre des stbles et points de soudure chez la ssp. vulgare.

Variety Localite Stales ventrales St. dors. Soudure au

Var. commune Mt. Chemin 2 1 '/* sup.
Milde cult

ft JardinduSt. B. 2 1-3 sommet
n Vallon de 2 2 milieu

Gueuroz soudees ä la base

n Route de Salvan 2 1 milieu
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Variete Localite Steles ventrales St. dors. Soudure au

Versus rotun- Granges sur 2 1 milieu
datum Salvan

L. pinnatifidum Ottan 2 l 1jt inf.
Wallr.

n Gueuroz 2 2 milieu
» Tailiat (V.

de G.1
2

soudöesälabase
1 milieu

Var. rotunda- TeiedesCrettes 2 _tum Chr. s. Salvan soudeesau '/«inf.
Tour des Fous

(Gd. St-B.
2 1 milieu

Saivan et Tier-
celin

2 1 milieu

Var. sinuosum Blocs sous 2 2 milieu
Chr. Salvan

r> Ottan 2 2 milieu, en

Var. stenolo-
2 groupes

Route de Salvan 2 1 milieu
bum Chr.

n Ottan 2 1

ddjäsoudee aux
milieu

v. au '/« inf.
Var.pygmaeum Tour des Fous 2 milieu

Schur. (St-B.)
Var. crenula- Ottan 2 2 milieu

tumFqt.(cre-
natum (J.
Schmiit)

Var. atten laOttan 2 2 milieu
tum Mild.

W idem, autre
station

2

soud. au milieu
2—8 sommet

» Colline de la 2 2 1l* sup.
Bätiaz

Var. prionodes Jardin du St B. 2 2—4 '/« sup.
Asch. ä Martigny

(cult. 1

Ottan (fr. de 2 2 '/« sup.
47 cm)

" Ottan, autre
staiion

2 grandes 6 petites sommet

» Ottan, autre
staiion

2 2 sommet

Var. acuminaOttan 2 2—4 sommet
tum J. soud. au milieu
Schmidt

» idem, autre 2 2—4 V« sup.
station

Var. platylo- Ottan 2 4 sommet en
bum Chr. 2 groupes
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Tableau 4.

Ssp. serratum.

Variety Locality St. ventr. St. dors. Soudure au

Type Ottan 2 soud. au des-
sus du
milieu

1 sommet

n item, autre co-
lonie

2 fortes soud.
au 7« sup.

3 petites sommet: 1 st.
dors, libre

9 item ibidem 2 souddes au
milieu

1 —

Var. caprinum
Christ

Follaterres 2 souddes au
milieu

2 sommet

n Ottan 2 souddes au
milieu

1 sommet, dors,
libre

Var. crenatum
Moore

Ottan 2 soud. au des-
sus du
milieu

6 sommet: 1 st.
dors, libre

V item, autre co-
lonie

2 5 sommet, mais
il reste 2 st.
dors, libre

Var. alatum
Christ

Ottan 2 2 sommet

Var. acutum
Milde

Ottan 2 soud. un peu
en dessous
du sommet

6 sommet: 1 st.
dors, libre

Var. semila-
cerum Woll.

Ottan 2 souddes au
milieu ou au-
dessous du
milieu

3 sommet: in-
compl.

n item, autre co-
lonie

2 3 sommet, en 2

groupes in-
dependants

II n'y a pas lieu de s'arreter aux formes aberrantes dont le Systeme
vasculaire est presque toujours completement bouleverse. On a pu voir
par ce qui precede, que le nombre des steles et les points de souduie
sont tres variables. Pour ce motif, nous pensons qu'on ne peut attacher
ä ces caracteres une grande importance taxonomique.

F. Sores et sporanges.
Les sores sont bruns plus ou moins clair chez la ssp. vulgare i

oranges chez la ssp. serratum. Ce dernier caractere nous a paru assez
constant pour etre retenu. Chez les deux ssp., les sores sont en general
gros : mais il y a des exceptions. Chez la var. prionodes, ils sont sou-
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vent tres petits, ainsi que chez la var. acuminatum J. Schmidt; cette
particularity se presente parfois, mais rarement, chez les var. commune
Milde et stenolobum Christ.

Mihaly Futo donne, entre autres caracteres differentiels des ssp.
vulgare et serratum, les faits suivants : l'anneau du sporange de la ssp.
vulgare serait forme de 10 ä 14 cellules entourant le sporange aux deux
tiers, au moins ä la moitie. — Celui de la ssp. serratum, de 6 cellules
entourant le sporange ä un quart. Nous avons cherchd ä nous rendre
compte de la valeur de cette assertion par l'examen microscopique d'un
certain nombre de formes des deux ssp. prises dans des localites et des
colonies differentes. Cela nous a conduit aux constatations qui suivent.
Tableaux 5 et 6. Mesures prises sur differentes segm. de chaque fronde,
ainsi un segm. des anneaux de 10, un autre de 13, etc.

Tableau 5.

Ssp. vulgare. Nombre de cellules de Vanneau du sporange.

Vari6t6 Localite Nombre de cellules
formant l'anneau

Entourant le
sporange ä

Var. commune Milde Route'de Salvan 10—13 <7*
ft Tour des Fous (Gd.St-B.) 12—12 <7a

F. m. geminatum Ottan: fronde droite 7 >7*
Geisenh. „ fronde gauche 13-14 <73

Var. rotundatum Milde Les Granges/Salvan 11—13 <*/*
Var. stenolobum Christ Ottan 13-14 '/2 ou le l/s

Var. sinuosum Christ Blocs sous Salvan et 11—13 <73
Tete des Crettes (id.)

Var. attenuatum Milde Ottan: plus, colonies 11—13 11-14 <73
11—15 8—10

Var. acuminatum Ottan 8—10 72 ou 2/3 sur
J. Schmidt trbs grandes segm. medians.

Var. crenulatumFarquet Ottan 10-14 ou 10-15
' <73

(crenatum J.Schmidt) ou 11-14

Var. commune comb, de Salvan: murs au Biolley 11-13 73
L. bifldum furcans au-
ritum

Var. communeMilde dch. Maziferes en Gätine 1 13 ou 9 —11 >/2

en alcool (Deux-Sevres)
2 12—14 ou 9 V2

3 9—14 7»
4 9-13—14 72

5 11—13 72

6 10—13 7« ou 72

En regle generale, nous avons examine un certain nombre de
frondes de chaque var. et localite; les chiffres indiquent la moyenne.
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Tableau 6.

Nombre de cellules de l'anneau chez Ssp. serratum.

Vari6t6 Localite Nombre de cellules Entourant le
formant l'anneau sporange ä

Type Ottan 6 >7»
n autre colonie 7—9 V»

n 17 W
6

ou 8
< 'A

7"
Var. caprinum Christ Ottan 6-8 7*

autre colonie 6—8 7*
Versus var. crenatum

r> 6—löoulO—14 7*
Moore trös petites

Var. crenatum Moore Ottan 7 ou 7-9 7»
(comb, de L. semilace¬ » autre colonie 7 7*

rum Woll et Kos)
(comb, de L. semilace¬ 7—12, petites 7^

rum Woll et Eos)
Var. alatum Christ Ottan 6-7—9-12 du V& au 74
Versus var. crenatum a) 9-10 7*

Moore n b) 9—13 7»
Versus var. crenatum n autre colonie 4-6 >75

Moore ou 6—7—9—12 du 'lb au 7«
Var. acutum Christ verOttan 9-11 <7*

sus semilacerum Eos ou 7—8 >7*
Var. daedaleum Milde Ottan 8—9 7*

Ex. en alcuol
Var. caprinum Christ Meudon (Seine-et-Oise) 7—12 7^

De ee qui precede, on peut conclure que chez les deux ssp. le
nombre des cellules et leur investissement du sporange se tiennent
assez pres de l'assertion de Mihaly Futo et qu'on peut retenir ce carac-
tere — sensu lato — en faveur de la distinction de la ssp. vulgare
d'avec la ssp. serratum.

G. Parallelisme varietal chez les deux ssp.

La ssp. vulgare et la ssp. serratum offrent un parallelisme varietal
ä peu pres complet; sauf la var. omnilacerum Moore qui n'a pas ete
signalee chez la ssp. serratum, et la var. semilacerum Wollaston qui
n'a pas ete signalee chez le vulgare, on retrouve chez la ssp. serratum
tous les 1. nat. signales par Ascherson chez le vulgare. Yoici une serie
d'homologues des deux ssp.

Ssp. vulgare.
Var. vommune Milde.
Var. stenolobum Christ.
Var. rotundatum Milde.
1. n. auriculatum Schur.

Ssp. serratum.

Type.
Var. Christii Schinz.
Var. serrato-rotundatum Farquet (ro¬

tundatum Christ).
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Var. crenulatum Farquet.
Yar. acuminatum J. Schmidt.
Var. pigmaeum Schur.
L. pinnatifidum Wallr.

1. auriculatum Christ.
Var. crenatum Moore.
Var. acutum Christ.
Var. caprinum Christ.
Var. semilacerum Woll.

III. Biologie.

1. Epoque vegetative et temps de developpement des sores.

La majorite des auteurs a attache une tres grande importance ä
ce caractere. En realite — pour notre region du moins —, cette carac-
teristique nous a paru inconstante et, il nous semble qu'il ne faut pas
trop se fonder sur eile pour renforcer la position systematique de la
ssp. serratum. En tous cas, il ne nous semble pas qu'on puisse le faire
sensu stricto. Les notes suivantes ont ete prises ä diverses stations du
Mont-d'Ottan pres de Martigny, pour la plus grande partie.

Ssp. vulgare.
Sores en formation. 20 juin 1920.

Novembre 1920. Sores mürs pour la
plus grande partie; d'autres en
voie de maturation.

11 avril 1921. En parfait etat, mais
sores de l'ete ou automne precedent.

Ier mai 1921. Quelques f. ou varietes
commencent ä pousser des sores :

les anciennes frondes d6perissent.

10 juin 1921. Commencement de la
fructification generale, en com-
pagnie de nombreux pieds des-
seches.

Ssp. serratum.

Un grand nombre de formes,^ particu-
lierement semilacerum Wollaston,
en fructification d'une teinte
orange magnifique : 20 juin 1920.

20 decembre 1920. Epegnaz s. Evion-
naz: sores du printemps precedent.

21 decembre 1920. Grotte des Fees
(Marietan) sores en partie deve-
loppes et en voie de maturation.

Novembre 1920. La plus grande par-
tie des pieds est bien developpee
et en pleine voie de maturation.

10 janvier 1921. Fructification gene-
rale et magnifique. La f. semilacerum

Woll. est de toute beautO.
—9° ä —10° dans la plaine au
pied du mont; —1° a +1° sur roe
deeouvert ou abrite k 600 m.

11 avril 1921 a paru souffrir de la
secheresse prolongee du
printemps; beaucoup de pieds fletris;
d'autres avec sores en voie de
maturation.

Ier mai 1921. Les pieds qui ont fruc-
tifie pendant l'hiver sont en voie
de deperissement; par contre, de
nombreux autres commencent ä.

pousseur leurs frondes; quelques
frondes avec sores parfaitement
developpes.

10 juin 1921. Les pieds de 1'annee

prec. ont disparu en grande par-
tie; les autres en voie de fructification.

34
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7 juillet 1921. Fructifie ä mi-ombre;
mais les pieds tres ombrages n'ont
encore que des sores rudim.

7 juillet 1921. Type et var. caprinum
fletris par suite de la secheresse
(sur roc decouvert), mais portent
des fructifications recentes. Au
roc ombrage, les fr. ont des sores
en plein developpement.

idem. De nombreux pieds commencent
ä fructifier; relativement peu de
fr. flötries.

idem. Abondante production de sores.

10 octobre 1921. Encore sur roc. dec.
nombreux pieds avec jeunes sores,
ä cöte de fr. portant des sores
mürs.

Janvier—mars 1922. Nombreux pieds
avec fructifications de l'automne
prec.

Notre sejour ä l'Hospice du Grand St-Bernard, pendant led annees
1923—1926, ne nous a pas permis de poursuivre nos observations re-
gulierement. Nous n'avons que les suivantes, faites aux epoques de
conge.
18 septembre 1924. Les var. commune,

prionodes, ont les sores en pleine
maturation.

5 avril 1926. Pas observe.

18 septembre 1924. Frucitification de
quelques pieds avec les sores

_
oranges tres caracteristiques.

13 idem. La ssp. cultivee au jardin de
la Maison du St-Bernard, ä Mar-
tigny, avait les sores ä peine de-
veloppes; nous les avons trouves
mürs le 29 mars suivant.

B avril 1926. Malgre les rigueurs de
l'hiver precedent, il ne parait pas
avoir souffert et a bien fructifie;
les sores ont dejä depasse la ma-
turite.

23 mars 1933. Var. prionodes, tou- idem. Frondes bien developpees sur le
jours en vegetation : les autres, rocher, moins ailleurs : sores en
fanees, avec sores de l'annee pröc. voie de maturation.
De ce qui precede, il nous apparait qu'on peut conclure sensu lato,

que la ssp. vulgare a surtout une periode vegetative estivale-automnale:
quant au developpement surtout hivernal de la ssp. serratum dans notre
region, nous pensons qu'elle doit etre consideree comme un fait local
et inconstant (ä St-Triphon, nous avons trouve la plante en sores deve-
loppes, vers le 20 avril; ä Follaterres en mai, etc.). Chez nous, la plus
belle periode de developpement se manifeste souvent dans la premiere
quinzaine de janvier pour se continuer, selon les circonstances at-
mospheriques, pendant le mois de fevrier et la premiere quinzaine de
mars. En fait, il y a pendant toute l'annee, ici ou lä, des colonies au
travail pendant que les autres sont au repos. Le developpement hivernal
nous parait en etroites relations avec la temperature de deeembre :

quand les froids de ce mois ne durent pas plus de huit jours, avec une
temperature descendante de 0° k —10°, ils sont sans influence sur le
developpement de la ssp. serratum. II en est tout autrement quand les
froids sont prolonges, möme avec une temperature qui ne descend pas
au-dessous de —4° ou —5°, mais dure au moins un mois. L'hiver de
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1917 fut dans ce cas et le printemps suivant fut caracterise par un
retard de deux mois : un grand nombre de pieds qui se trouvaient en
voie de fructification en novembre precedent avaient peri; de ceux qui
restaient, un petit nombre seulement avaient continue normaleinent leur
developpement, grace a leur situation tres abritee. Si l'on compare nos
dates avec celles que donnent de Litardiere et d'autres auteurs, on voit
qu'elles ne sont qu'une exception. Pour etre exact, il faudrait dire
que la ssp. serratum est une forme apte ä vegeter et it fructifier pendant
la periode hivernale, pour autant que la temperature ne s'abaisse pas
au-dessous d'un froid modere dans l'ensemble de cette saison.

2. Variabilite quant ä la station et ä l'edaphisme.

Nous avons deja ebauche ä la page 3 le comportement des deux
ssp. quant au choix de la station, mais nous croyons devoir revenir
sur cette question, d'une maniere plus detaillee pour ce qui concerne
la ssp. serratum.

Disons d'abord que nous avons observe que les var. prionodes et
attenuatum sont plus constantes dans leurs formes que la ssp. serratum,
quelle que soit la station.

La ssp. serratum est rupicole preferente. Quand elle abandonne le
rocher, elle ne vas pas tres loin (10—12 m au plus si le terrain sous-
jacent est tres raide); alors ses frondes deviennent minces commc du

papier et la serrature s'affaiblit fortement, bien qu'elle soit ton jours
parfaitement visible.

Dans les stations apriques, les frondes de la ssp. serratum sont
plus robustes que celles de la ssp. vulgare : le limbe est plan et raide,
quelques fois legerement concave, avec la cavite angulaire; le pourtour,
en general, est largement deltoide et la serrature robuste. II arrive
assez rarement, que les caracteres generaux s'effacent sur le rocher sec.
Nous n'avons trouve qu'une petite colonie, melee aux autres el carae-
terisee par dea pieds k fronde plutot allongee, longue de 10—14 cm,
large de 7 cm, ä segm. etroits (4—5 mm), irregulierement serretes, et
couverte d'une abondance de sores oranges, relativement gros pour
l'exigulte de la plante dont le petiole ne mesure pas plus de 2—4 cm
de long. Cette forme, impossible a confondre avec la var. caprinum,
correspond k la var. brevipes Milde de la ssp. vulgare.

Les colonies apriques sont aussi plus denses, avec les frondes
parfaitement erigees.

La repartition en hauteur sur le rocher est remarquable. A la base,

sous la formation arborescente ou frutescente, donnant une ombre
süffisante, oü l'humus est epais, le gravier ou le terrain subhumide, on
trouve des formes ä grand developpement du limbe, k segments tres
elargis, rappelant la var. umbrosum Christ, de la Riviera genoisc, avec
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de nombreux 1. n. tels que auriculatum et semihastutum. Cette. manieredetre de la plante persiste sur le rocher pour autant que la memeombration subsiste : des que le couvert s'eclaircit et laisse passer unelumiere plus vive, on voit les segments se retrecir et revenir ä la
r. typique, accompagnee des f. crenatum et semilacerum. Si le roc sedecouvre de plus en plus - ä 2-3 m d'elevation par exemple — onvoit les segments devenir tres etroits et le type passe ä la var. Christa
accompagne souvent des meines f. aberratio que precedemment.'

n' le plem roc decouvert, au-dessus de 3 m et parfois une elevation
assez grande, est occupe par la var. caprinum, forme la plus reduitede la ssp. qui arrive ä dominer sur des espaces considerables relative-ment au reste. Toutes ces formes successives sont parfois representees
par des centames de pieds, groupes ensemble dans leurs situations par-lculieres : on les voit se fondre les unes dans les autres, passer brusque-

e lune a lautre, ä chaque variation du substratum. Ainsi, lorsqu'aumilieu dun roc ä var. caprinum, une faille ombragee se presenteon voit le caprinum passer sans autre ä la var. Christa. Cette plasticite'
est le propre de quelques fougeres ä facies meridional, qui reduisent
eurs dimensions sous l'influence de la grande lumiere. Sur le gazonpierreux et dans les hautes herbes de la formation sous-aipine ä

1
V~J m' SSP' serratum a une forte tendance au plissement dubord des segments, ce qui donne ä la plante l'air d'avoir ete froncee parquelque cause exterieure. ~ Dans d'autres stations, par exemple,

quercetum, quelque peu orientees vers le N., les souches sont envi-
ronnees par de nombreux ex. de la var. serrulatum Moore, qui
presentent la particularite d'un developpement exagere du petioletrois ou quatre fois plus long que le limbe : de plus, les frondes nre-sentent presque toutes ä leur extremite la f. m. flabellatum Christ,
souvent combinee avec 1. bifidum, pinnatifidum et versus semilacerumWoll.

Sous l'abri des Rubus qui garnissent le pied des lisieres de roc,
presque toutes les frondes ont une tendance vers des var. homologuesd umbrosum Christ, avec un luxe de 1. n. et de combinaisons excep-tionnel. 1

Nous avons aussi remarque que c'est precisement oü abondent les
euilles mortes, les brindilles, les ronces et les racines des buissons quecertaines ff. monstrueuses telles que : laciniatum, bifidum, subtripin-

natum, gemmatum, etc., sont les plus frequentes : et c'est particuliere-ment sous le couvert prolonge des feuilles mortes que se manifeste le
plus frequemment la f. m. flabellatum typique. Fait ä remarquer, ces
prmes sont tres souvent, sinon presque toujours, steriles, aussi bien

chez la ssp. vulgare que la serratum. Ces anomalies semblent gtre tout
simplement le resultat de la gene apportee au moment de la croissance
des frondes par ces obstacles qui suffisent peut-etre ä occasionner des
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deviations des segments et des nervures primaires, lesquels nous
paraissent tres sensibles aux agents exterieurs. Certaines formes, telles
que cornutum, truncatum, flabellatum, sont envahies par de tres petits
insectes (des acariens qui ne doivent pas etre etrangers ä ces
deformations. De leur cöte, les variations atmospheriques, le gel, qui se
produisent frequemment au moment du developpement des frondes, ne
sont certainement pas sans jouer un role dans la variabilite de la ssp.
serratum.

Pour autant que nous avons pu le remarquer, il n'y a pas de cboix
sur teile variete plutöt que sur telle autre dans la formation des mons-
truosites. Par exemple les ff. crenatum, semilacerum, etc., peuvent se
trouver aussi bien sur le type que sur les var. Christii, caprinum ou
n'importe quelle autre. La meme observation est valable pour la ssp.
vulgare. Le fait que quelques-unes n'ont pas encore bte trouvees dans
notre region, ne nous semble nullement impliquer l'impossibilite.

Quant ä la var. crenatum Moore, voici ce que nous avons observe
depuis 1917. En premier lieu, nous ne trouvämes la f. semilacerum
Wollaston que dans une seule colonie, tandis que beaucoup d'autres
avaient des f. crenatum. Des visites frequentes dans la region ne
tarderent pas ä nous edifier. Des l'automne, nous remarquämes que,
dans certaines colonies oü le printemps ne nous avait offert que de
tres typiques crenatum., de jeunes frondes de cette forme se presen-
taient avec une crenelure singulierement exageree, quelques-unes
etant dejä allongees au point de former des segments secondaires.
Continuant nos observations aux m§mes endroits, nous vim es bientöt que
de nombreux segments sur crenatum s'orientaient nettement vers la
f. semilacerum Woll. D'annee en annee, le fait se generalisa, et nous
vimes dans les mbmes colonies les f. crenelees s'orienter de plus en plus
vers les f. semilacerees, tandis que des formes typiques auparavant
s'orientaient vers les f. crenelees. Une derniere visite faite le 23 mars
dernier a confirme nos observations. Cela nous amene ä conclure que
la f. crenatum Moore est une etape d'un cycle evolutif qui passerait par
la f. semilacerum pour aboutir ä la f. cambricum jamais observee en
Valais.

Pour ce qui concerne notre region, il nous a paru que la ssp. serratum

a un degre de variabilite passablement plus eleve que la ssp.
vulgare : ce fait est particulierement sensible quand des colonies des deux
ssp. se trouvent juxtaposees. Peut-etre la grande variabilite du P. serratum

dans notre region tient-elle au fait que la plante croit dans des
conditions tres speciales, hors de ses limites geographiques.

Resum6.

Apres ce qu'on vient de voir, les caracteres des deux ssp. peuvent
se resumer comme suit :
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Ssp. vulgare.
Indifferent quant au choix des sta¬

tions.
Taille variable, atteignant 48 cm (chez

la var. attenuatum).
Limbe ovale, parfois delto'ide dans cer-

taines formes (platylobum Christ).

Texture et coloration des frondes va¬
riable : Coriace ou minoe — jau-
natre ou verte, Selon le degre de
luminosite.

Nervation generalement (sensu lato)
bifurquee : souvent 3—4 furquee
chez les var. attenuatum et prio-
nodes.

Steles ä point de soudure variable :

souvent au milieu du petiole.

Sores bruns ou brun clair.
Anneau du sporange forme generale¬

ment de plus de 10 cellules
atteignant en moyenne 13—14 cm, et
entourant la moitie ou les deux
tiers et plus du sporange.

F. boreale qui s'eleve dans les Alpes
ä 2000 m et plus.

Cherc

Taille variable, atteignant au plus
3 cm. (En Valais

Limbe generalement delto'ide (sensu
.to), ovale chez certaines f. om-
ophiles.

:re ou coloration variable coriace
n mince, jaunätre ou verte, se-
>n le degre de luminosite.

lai
br

Texte
o
lo:

Nervation regulierement 3—4 furquee
(au moins pour ce qui concerne
notre region).

Steles se soudant generalement entre
lo milieu et le quart superieur du

etiole.P
Sores
Annehi

d
7
dl

oranges.
,u variable, forme generalement

e moins de 10 cellules — souvent
'—9, entourant au plus le quart
u sporange, quelquefois moins.

m
HiverGeneralement estivale (sensu lato) de-

bordant sur les autres saisons,
selon les influences atmosphe-
riques.

Variability moyenne, selon la station.

De ce qui precede, nous croyons pouv
tum est suffisamment differencie d'avec
puisse lui conserver son rang de sous-espe^

D'autre part, nous pensons qu'il sera:
var. attenuatum Milde — au moins la var.
de ssp. Oes varietes nous sembient avoir
taxonomiques et biologiques pour justifier
l'a du reste fait pour la var. prionodes <

auteur base son appreciation sur les faits
plaires de la localite classique (Posterstein
dont il donne une description latine, il ajo
ä peu pres le milieu entre le type qui
centrale, et la ssp. meridionale serratum.
se manifeste dans la consistance de la fre
coriacee du type, ni la caducite estivale de
Quant aux autres caracteres (grandeur et
quadri furcation des nervures secondaires
beaueoup ä la ssp. serratum, mais sa distrilj)

Ssp. serratum.
he surtout les stations abritöes.

F. meridionale qui se cantonne dans
region inferieure, de 450 ä

iOO m au plus — exceptionnelle-
nent ä 1000 m.
rnale (sensu lato), s'etendant
souvent au printemps et au d6but
ie 1'ete, selon les influences at-
tiosph6riques.

Variability excessive selon la station.

oir conclure que le P. serrula

ssp. vulgare pour qu'on
e.

t legitime d'elever aussi la
prionodes Asch. — au rang
suffisamment de caracteres

cette proposition. Rothmaler
lu groupe attenuatum. Oet

suivants. Partant d'exem-
bei Ronneburg in Thüringen),
pte : « La nouvelle ssp. tient
est repandu dans I'Europe

Cette situation intermediate
nde, qui n'a pas la solidite
la race meridionale
forme de la fronde, tri ou

des segments), elle ressemble
ution tres prononcee — son
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domaine couvre ä peu pres celui des plantes atlantiques — le rend apte
ä btre considere comme ssp. Le P. vulgare L. aurait done dans ce sens
3 ssp. : ssp. vulgare (L.) Rothmaler — ssp. serratum (Willd.) Christ —
ssp. prinodes Rothmaler. J'ai longtemps hesite ä choisir le nom
attenuatum (Milde) pour la nouvelle ssp. puisqu'il n'y a pas de doute
que Milde eomprend au moins en partie notre race sous ce nom. Mais
puisque Milde classe cette var. attenuatum sous les formes ä nervures
secondaires bifurquees, je m'en suis abstenu pour eviter une confusion.
En employant le nom d'Acherson, prionodes, une confusion peut etre
evitee, puisqu'il mentionne les nervures secondaires comme trifurquees
et dit que la race prionodes se rapproche de serratum. On n'a qu'ä
elargir le sens de prionodes en reunissant ä cette ssp. les var. alatum
Christ et en partie platylobum Christ, acutum Moore, stenosorum Christ.»
L'auteur decrit ensuite la distribution de la ssp. e.t donne un grand
nombre de stations pour les formes mentionnees.

Le point de vue de Rothmaler, concernant la grandeur et Ja forme
de la fronde, la tri ou quadri furcation des nervures secondaires de la
var. prionodes, cadre assez largement avec ce que nous avons observe
ä Ottan. II faudrait peut-btre y ajouter le fait que ses sores sont
souvent tres petits, et aussi celui de son comportement stationnel et de

sa distribution abyssale circonscrite dans la region subhumide du pays.
II nous semble qu'il serait utile de separer les petite,s formes de vulgare
ä segments allonges aigus, des grandes formes ä nervures trifurquees.
Jusqu'ici on les a toutes designees comme attenuatum Milde.

IV. Systematique.

Polypodium L. em. Fee.

Afin de nous mettre en regie avec les lois de la nomenclature bota-
nique, nous avons cru devoir changer certains noms de varieles chez

la ssp. serratum; par contre, nous avons laisse tels quels les noms des

lusus nat. et f. m., qui sont les memes chez toutes les fougeres.

Ssp. vulgare (L.) Rothmaler.
Var. rotundatum Milde versus var. : Tour des i'ous, Grand St-Bernard

(versant italien) 2200—2350 m. — Var. Entre les Marecottes et
les Granges (Salvan) 1000 m (Fquet) — Gorges de la Pontiaz sur
Vernayaz —- Leizettes — Marecottes — Pentes du Luisin sur
Salvan 1650 m (Coquoz).

Var. commune Milde. Entre les Marecottes et les Granges. — Vailon
de Gueuroz — Ottan cc. sous Salvan — Guercet — Tiercelin pres
le Broccard (Martigny-Combe) — Bords de la Viege sous Hutegg
(V. de Saas) 1550 m — Sous l'Alpe de Ferpecle (Herens) 1800 m
(Farquet).
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(Sal
Go

Se:

a) sinuosum Christ. Leizettes sous Tretien
Pre de la Jeur sur Chemin (Martigny)
sur Salvan 1620 m (Coquoz).

b) pseudangustum Schmidt. Leizettes
Var. platylobum Christ, (murale Schur)

nayaz — Marecottes (Coquoz) — M
700 m —- Vallon de Gueuroz — Mt. d:

(M-Combe) — Mayen Dalleves sur
Var. stenolobum Christ. Leizettes (Coquoz)

Clou sur Bovernier 1039 m — Entt
(Fquet).

Var. attenuatum Milde. Entre Vernayaz et
Coquoz) —• Gorge des Vannes sur Piss
et Tendaz 1620 m (id.) — Yallon de
la Bätiaz 550 m — Plan bo sur Saxoi

Var. pygmaeum Schur (pumilum Haussm
— Vallon de Gueuroz — Rochers
Martigny — Tour des fous (Gd. St-B

Var. coriaceum Tavel in Herb. Farquet, ho
bifidum Monkman, mais segments
d'Ottan (Fquet).

Var. crenulatum Farquet (crenatum J.
(Coquoz), Ottan (Fquet).

I. auritum Wallr. sous Salvan — Vallon de

cet pres de Martigny (Fquet).
Combine avec I. pinnatifidum et m.
Salvan sur Vernayaz, freq. (Fquet).

I. subintegrifolium Luerssen. Murs sous le
900—930 m r. — Mt. d'Ottan, sous 1

550 m (Fquet).
I. pinnatifidum Wallr. Ottan, eboulis

700 m — Vallon de Gueuroz, avec cor
X bifidum Woll. X auritum Wallr.

m. furcatum Milde. Ottan (Fquet).
m. furcans J. Schmidt. Ottan (Fquet).
Ssp. prionod.es (Ascherson) Rothmaler. Entr

f. furcatum (Coquoz). Leizettes (id.)
localises 475—600 m (Fquet).

a) alatum Christ. Entre les Marecottes et
(Fquet).

b) acuminatum Schmidt. Mt. d'Ottan en
mine (Fquet).

c) exacutum J. Schmidt (cuspidatum Wingt
d) Schmidtianum Luerssen. Ottan (Fquet).

van) Coquoz.
rges de la Pontiaz sur Ver-

urs et rocailles sous Salvan,
Ottan —• Guercet — Tiercelin

mbrancher 1080 m (Fquet).
Sous Salvan 750 m — Le

e les Marecottes et Salvan

sou

(Coquoz) — Ottan 600 m —
1300 m (Fquet) - - Tendaz

Salvan 550—800 m (Fquet et
evache (Coquoz) — Leizettes

Gueuroz — Ottan, cc. —• Sur
1300 m env. (Fquet).
Gorges des Vannes (Coquoz

a l'angle Ottan-Ravoire sur
2200—2300 m (Fquet).

mologue de la var. coriaceo-
non bifides. Eboulis au Mt.

Schmidt) Gorges des Vannes

Gueuroz — Ottan — Guer-

bifidum. Ottan et route de

village des Granges (Salvan)
3 couvert des feuilles mortes

is Mtraie, — Sous Salvan,
hbinaison furcans J. Schmidt
(Fquet).

•e Vernayaz et Salvan, avec
— Mt. d'Ottan, en groupes

les Granges — Mt. d'Ottan

groupes, mais rare et disse-

;). Mt. d'Ottan, a. r. (Fquet).
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Ssp. serratum (Willd) Christ. Type. Porte du Sex pres Vouvry. versus
ad var. Christii (Fquet) — Rochers au N. de la Grotte aux Fees

sur St-Maurice (Marietan) — Gorges du Trient entre Vernayaz et
Salvau (Coquoz) — Mt. d'Ottan pres Martigny (Fquet).

Var. serrato-rotundatum Farquet, homol. de var. rotundatum. Ottan
(Fquet).

Var. serrato-sinuosum Farquet, homol. de var. sinuosum Chr. Ottan
(Fquet).

Var. latipinnatum Farquet, homol. de platylobum. Ottan, en troupes
dans les buissons a ombre profonde, passant souvent ä la ;. crena-
tum Moore (Fquet).

Var. caprinum Christ. Gorge de la Pontiaz sur Vernayaz (Coquoz) —
Mt. d'Ottan, varie en 1. bifidum Woll. — 1. crenatum Moore —
semilacerum Woll. — Porte du Sex — Follaterres rr. (Fquet).

Var. acutum Woll. Mt. d'Ottan (Fquet).
Var. serrulatum Moore. Mt. d'Ottan, en combinaison avec 1. crenatum

Moore — 1. auriculatum Rey-Pailh. — 1. bifidum Woll. — flabel-
latum Christ. (Fquet).

Var. acutidentatum Tavel et Farquet. Forme remarquable par sa serra-
ture profonde et aigue qui la rapproche un peu de la f. omnila-
cerum Moore. Mt. d'Ottan, en troupes sur rochers decouverts, env.
600 m (Fquet.)

On retrouve dans la ssp. serratum, presque toutes les f. aberrantes
signalees chez la ssp. vulgare. Comme presque toutes nos trouvailles se

rapportent au Mt. d'Ottan, nous nous abstenons de repeter les stations
et nous contentons d'enumerer les formes.
1. semilacerum Woll. non Link. f. m. furcatum Milde.
L auriculatum Christ. (Epegnaz sur f. m. tripartitum Prayer.

Evionnaz [Fquet.]). f. m. bifidum Woll. cc.
1. ototomum Borbas. f. m. trifidum J. Schmidt.
1. semihastatum Christ. (Epegnaz [id.]). f. m. furcans J. Schmidt.
1. crenatum Moore. f. m. cornutum Geisenheyner.
1. inaequale Rosenstock. f. m. laciniatum Woll.
1. oppositum (Wingt). f. m. daedaleum Milde.
1. flabellatum Christ. f. m. subtripinnatum J. Schmidt.

f. m. interruptum Woll.
f. m. geminatum Lasch,
f. m. truncatum Lowe.

Combinaisons.

En plus des combinaisons indiquees chez la var. serrulatum Moore
et caprinum Christ, nous avons encore trouve le.s suivantes, qui
montrent quel point de variabilite la ssp. serratum atteint dans notre
region.
I. crenatum Moore, avec f. m. bifidum : Epegnaz sur Evionnaz.
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I. semilacerum Woll. nee Link avec 1. semii
I. crenatum Moore avec versus 1. semilace

Woll. ou semilacerum X pinnatifidu
f. m. bifidum Woll. avec f. m. trifidum J.

Christ.
f. m. daedaleum Milde avec f. m. laciniat

Woll. Type. f. de l'ombre rappeiant
f. m. laciniatum et f. bifidum, etc.

11 est hors de doute, que de nouvelles recherches augmenteront
encore cette liste.

astatum Christ,
rum Woll. et f. m. bifidum

m,
Schmidt et 1. semiliastatum

urn Woll. et 1. semilacerum
a f. umbrosum Christ, avec
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